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égale à l’espace imterorbitaire qui est inférieur au diamètre de l'œil; celui-ci 
est compris 3 fois dans la longueur de la tête. Il y a 3 séries d’écaïlles sur 
la joue; 7 branchiospines à la partie inférieure du 1% arc. Le pédoncule 
caudal est plus haut que long. Les écailles ne sont pas denticulées. La ligne 
latérale supérieure s'étend sur 19 écailles, l'inférieure sur 7, plus 2 suv la 
caudale. La nageoire dorsale est composée de 14 longues épines et de 
10 rayons mous. La 4° épine mesure la 1/2 dè la longueur de la tête. 
L'anale est composée de 3 épines croissantes et de 8 rayors mous. La 
3° épine est plus forte, mais un peu plus courte que la dernière de la dor- 
sale. La pectorale pointue égale environ la longueur de la tête; elle atteint 
l'anale ainsi que la ventrale. La candale n'est pas fourchue. La coloration 
mal conservée est bran jaunâtre. I] existe une tache foncée à l'angle de 
l'opercule. Les nageoires sont grisätres ; les parties molles de la dorsale sont 
ponctuées de blanc. 

N° 00. — 202. Coll. Mus. — Brazzaville (Congo français). M. Depcor- 
gis. 

Celie espèce se distingue de Paratilapia nigrofasciata Pellegrin, de Ngan- 
chou, par ses formes plus ramassées, par son œil plus grand, par les épines 
de la dorsale plus fortes et surtout plus longues, la pec:orale plus longue 
el la coloration. 

Voici les principales dimensions de » Spécimens types de taille très voi- 
sine : 

PARATILCAPIA PARATILAPIA 
NIGROFASCIATA. DORSALIS. 


millimètres. millimetres. 
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NOTE SUR DEUX ESPÈCES FRANÇAISES DE COLÉOPTÈRES 
pu GENRE RWiPIDIUS, 


par M. P. Lesne. 
Le penre Rhipidius, si remarquable entre tous les Coléoptères par la 


conormalion singnlière des espèces qui le composent et surtout par les 
mœurs parasitaires toutes spéciales qui ont élé observées chez l'une d'elles”, 


(WO GF Sunpevazz in Tsis (vou Oken), 1831, p. 1232. 
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m'avait encore été rencontré en France qu'en nn trés petit nombre de ports 
du Sud-Est. En 1872, M. E. Abeille de Perrin avait fait connaitre une 
espèce ( trouvée par Ini dans une vallée dn massif de la Graude-Chartrense. 
Dix-sept ans plns tard, M. le docteur Chobant en avait déconvert nne se- 
conde ® en explorant les pentes du Mont Ventoux, et Fon avait recueilli à 
deux reprises à Marseille une forme exotique ( R. pectinicornis Thunb.) , ori- 
ginaire des Indes-Orientales, et évidemment importée avec les Blattes qui 
pullulent à bord des navires arrivant des contrées d'Estrême-Orient ®©. 
Outre ces trois espèces, on ne connaissait comme existant en Europe que 
le R. apicipennis, Kraatz ®©, trouvé une senle fois près d’Arnstadt, en Alle- 
magne (?. 





Avant-corps vu de dessus et de profil chez les Rhipidius quadraticeps Ab. (fig. Let Il) 
et parisiensis Lem. (fig. II et IV). 


Au cours d'une excursion faite à Nemours (Seine-et-Marne) par la So- 
ciété entomologique de France, le 16 juin 1901, nous avons eu la bonne 
fortune de capturer une forme appartenant au même genre qui avait échappé 


0 Rhipidius quadraticeps, E. Ab. de Perr., Et. sur les Col. cav., Marseille, 1872, 
p. 36; L’Abeille, XII, 1875, p. 181. 

() Rhip. Abeillei Chob. in Mém. de l’'Ac. de Vaucluse, 1892, p. 243. 

(3) Cf. Cnosaur in Ann. Mus. ciw. di Genova, 1894, p. 1/8. 

(1) Cf. Deustche ent Zeitschr., 1891, p. 358. 

©) De toutes les espèces connues de Rhipidius, le sexe femelle n'a été décrit que 
chez le seul R. pectinicornis. Les måle; ne se rencontrent d’ailleurs qu'isolément et 
sont généralement d’une rareté extrème. 
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jusqu'ici aux recherches des entomologistes. Nous l'avons décrite tout ré- 
cemment™ sous le nom de Rhip. parisiensis. L'objet de la présente note 
est de compléter la diagnose sommaire que nous en avons donnée et de 
consigner à celte occasion quelques données comparatives sur l'espèce de la 
Grande-Chartreuse, dont nous avons pu étudier le type grâce à l'obligeance 


de M. E. Abeille de Perrin. 


Rurpioits parisiensis Lsn. (7). — Long. cire., A millim. 1/3. — Niger, 
elytris pedibusque pallidis, nigricantibus; antennis pallidis, articulo primo 
lamellisque articulorum 4-1 1 brunneis; palpis nigro-brunneis. Capnt supra 
el pronotum grannlis minutis dense exasperata pilisque brevibus semi-erec- 
tis irregnlarīiter directis aspersa. Caput leviter elongatum, lateribus subpa- 
rallelis, angulis anticis el posticis rotundatis. Lobi dorsales oculornm an- 
gusti, medium capitis postice haud attingentes, margine poslico illorum 
angulum reclum vel leviter obtesum ‘elineante. Ocell temporales A-6, acer- 
vali, in sinu postico oculorum siti, tnberenlum prominulum submoriformi 
utrinque formantes. Pronotnm antice angustatum, trapezoidale, latitudine 
basali tertia parte brevior, angulis anticis subrotundatis, posticis rectis, 
lateribns perspicue sinualis, basi leniter rotnndata, linea media longitu- 
dinali tenniter cariniformi. Scutellum trapezoidale , latitudine poslica vix 
brevior. Elytra elongata, latitudine triplo longiora, tenuissime aspero- 
puuclala, margine interno postice transverse tenuiter rugala, apice mem- 
branacea. Alæ infuscatæ. 

Le Rhipidius parisiensis se range au voisinage immédiat des R. quadraticeps 
Ab., R. apicipennis Kraatz et R. kabyhanus Chob. ®. Il diffère principale- 
ment de la première de ces espèces par sa tête un peu moins allongée, par 
son prothotax beaucoup moins large et dont les angles postérieurs sont 
droits au lieu d'être aigus, et par son écusson moins court. Elle se dis- 
tingue de l'apicipennis ® par la configuration de Féchancrure commune du 
bord postérieur des yeux, qui dessine un angle droit et même un peu obtus au 
lieu de former un angle très aigu, et par la forme des angles postérieurs 
du prothorax. Elle paraît se rapprocher surtout du kabylianus ; mais elle 
s'en différencie par la sinuosilé très marquée des bords latéraux du pro- 
thorax, par la forme des angles postérieurs du pronotum el par la colora- 
tion des palpes. 

Le type unique du Rhip. parisiensis a été recueilli aux premières heures 
de la jonrnée en battant le feuillage d'nn jeune Chêne au-dessus du para- 
pluie renversé, Nons l'avons déposé dans les collections du Muséum. 


®© Bull. Soc. ent. Fr., 1902, p. 182. 

@) Cette dernière espèce, publiée il v a quelques mois (Bull. Soc. ent. Fr., 
1902, p. 89), a été trouvée près de Dellys, en Kabylie. 

6) MM. le D" Kraatz et J. Weise ont bien voulu nous fournir des indications : 
très précises sur le type de celte espèce. 
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Nous avous dessiné, vn de dessus et de profil, Favant-corps de l'nsecte. 
ainsi que celni d'une espèce voisine, le R. quadraticeps Ab. (lig. TIV), € 
nous avons joint à cette note le relevé de quelques mensurations prises sur 
les types de l'une et l'autre de ces espèces. 


NATURE DES MENSURATIONS. R. QUADRATICEPS, Re PARISIENSIS. 
millimètres. millimètres. 
Longueur du corps.. TE o h env. h.3 env. 


de l'insertion des antennes 

au bord postérieur de la 

Re n. I. 0. hg 0.50 
du bord postérieur des yeux 

au bord postérieur de la 


Distance... 


COE T EE is. . 0.28 0.928 
Largeur de la tête en arrière des yeux. 0.6 0.h2 
Épaisseur près de la base...... ee 0.37 0.392 
delatêle ( au niveau des yeux...... 8.53 o. AG 
Largeur du lobe dorsale des yeux. .... 0.18 o.1/ 
Longueur du prothorax suivant la ligne 
oo. 0.67 0.67 
Largeur du prothorax à la base ...... 1.24 1.06 
Longueur de l’écusson. . ... cé +. 0.18 0.28 
Largeur de l’écusson au bord -N o. h6 0.35 


Distance du bord postérieur de l'é- 
cusson au bord postérieur du méta- 


aaa a . 0.81 071 
EME... . .... 1.76 1.80 

Det du cuilleron apical de l'é- 3 
i e a e 0.18 0.85 
du tibia intermédiaire.. , 0.95 0.85 


Les AsraTHes (COLÉOPTÈRES CÉRAMBYCIDES) ET GENRES VOISINS, 
DE LA COLLECTION DU Muséum DE Paris, 


par M. RENÉ OBERTHÜR. 


L'ordre de classement suivi dans la liste ci-après est celui adopté par 
Gahan (in Trans. Ent. Soc. Lond., 1901, p. 37). Les espèces marquées d'un 
astérisque sont celles dont les représentants ont été comparés aux types. 


G) La déformalion que subit l'abdomen chez les individus desséchés ne permet 
pas de donner ici de mesures absolument exactes quant à la longueur totale du 
corps. 


